
rant eommt un puits iu/Msl«n. par­
courir ïes rues de Roubaix et s e -
chouer toujours escorté de ses fidèle* 
caniches, dans les bureaux du Jour­
nal de Roubaix. 

— J'ai été battu, geignit-il. 
— Où, quand, par qui? interrogea 

un reporter affairé. 
— l i m a gifflé. 
— Oh!... Mais qui 1 
— Oui, ça a fait comme ça: ai» 

Pendant une heure, notre infortuné 
confrère interrogea vainement e 

aeont Au bout de soixante-deux mi­
nutes, cependant, celui-ci soupira : 

— « Carotte 1 » 
PI,;I il s'évanouit « • 

L'aubaine était trop beile pour 'qu'un 
-dversaire acharné du maire et de « 
municipalité de Roubaix nen profitât 
%:afln, on le tenait Invulnérable Car-
rette 1 On se frotta les moins, on se 
.ongratula et, sans plus .s'occuper'du 
pauvre Denys qui gisait, P»^»»"» 
.sur une chaise percée, on ordonnon-
ça la comédie qui aura P'^chaine-
mo»t son épilogue devant le tribunal 
correctionnel, - si on en croit e^ 
imirneux qui reçoivent les confidences 
du Parquet... 

*% 
• royez-vous, bonnes gens qui ave/ 

eu la patience de me lire, que cette 
histoire méritait d'être contée en dé­
tails ? Si vous ne le pensez pas, vous 
m excuserez d'avoir abusé de vos 
mMonts, mais j'ai voulu que 1 Egalité 

cuorta sa colonno de réclame a la 
tr;-te célébrité qu'est en tiain de cou­

rir, grâce à la presse réactionnaire 
•ansfuge Denys (de Roubaix.) 

Gustave ROBERT. 
l * a g a a * - f « a e 

La Otto des Sans-gène, établi chez NI. 
1 île Fauvarque, u l'angle «les rues de 
l'Hospice e t d u Giaivl Chemin, a bien mo­

de son nom, mais pas dans le bon sous 
. not qu'on en juge : . . 
h imanche dernier, 5 mai, cette soc ié té 

misai t un concaurs de billard labyrin-
t le notre reporter pour l e s jeux et «ports, 

•st présenté dans le so irée poury faire 
métier. Il y fut très bien reçu par 1.' 

. on de l 'établissement ainsi que par un 
nbre de la dite société , qui poussa mê­

me l'urbanité jusqu'à lui offrir une e on-
ina l ion . toutcn lui faisant remarquer 

qui le concours devant durer deux jours . 
% t, résultats ne seraient o n n u s que le 
I m l e m a i n lundi, ver* 0 heures au soir, ot 

i cette heure il» nous seraient co.ninu-

iie s'cst-il pas sé ensuite * nous l ' igno-
, s ou pluti'it nous ne le savons que trop, 

ours est-i l , que, lundi soir, lorsque 
s nous présentâmes pour prendre-les 

: • ullats du concours , il nous lut répondu 
l'on ne communiquerait pus à la prea-

li, bah! et pourquoi t S. v. p. est -ce 
. ce que le jeu de billard labyrinthe «st 

ieu d'enfant, et qu'on aimerait pas atti-
l'attention sur ceux nui le pratiquent. 
bien es t -ce parce qu'il déplairait * tels 
e ls anc iens soit disonts arépiibl icains 
cette société compte dans son sein, «te 

r fleurer leur nom «Lins Iorgane «les 
en.ùcations de la c lasse ouvrière, de 
e c lasse dont ils ne sont pa e. i-oro, ou 
t à M i s e sort is I 
[ystere et opportunisme .. 
n conseil Messieurs V N'use* pas trop 

i labyrinthe, vous pourrie* y perdre le 
i de savoir vivre qui vous reste. -

r>ur l'édification de nos lecteurs, voici 
oinmuuiquô, qui nous fut refusé,et q.ue 

ma avons découpé dans le Jcurual •••' 
ibaix. , 

I.U.! Al»n î .AinniMiiK 

,,„/,„,>,— Voici le résultat du con< ours 
bill;»nW:iLyrinthe organise chez M. 

ilo l'orvacqùe, par le « Club des s a i s ­
ie ». 1er prix. i<>,francs, MM. L'hombart 

. e c 3,070 points :'.'e.'.'n lr , Henri llecrt -
... 2.700 p., 3e, 15 fr., Henri Dtlattre, 8050 

4e, 10 fr . ,Oscu- Laine, 2,17ii p.; oe, &fr. 
ix Hernast. 2,050 p.; 6e, 10 l e , Henri 
sine, 70 points bas nom >re Les sur-
ses consistant en bouteilles (lo elmin-
;nc ont été gagnées par MM. Chombail 
né, l'rosper Marchai et Fortuné Molin. 

<»M l'a» r » l i C h c v » » l l r r . — L'officiel de 
•nercrcdi a annonce, parmi beaucoup 

itres, la promotion de M. Julien Laga-
à la dignité de chevalier de la Légion 

<1 i imour 
i. ette nomination est comprise dans l e s 

1 motioas faites ù 1 occas ion des exposi-
. îs de Lyon et d'Anvers. 

I. Lagachc a peut-être exposé a Anvers , 
i lis nous avons eu beau fouiller la li6te 

dos exposants de Lyon", nous n'avons pas 
\r, uvé son nom et ceux de nos camarades 
'•• égués à cette exposi t ion par la munici 

palité soc ia l i s te de Roubaix, n'ont p a s eu 
l'heur d'y admirer l e s produifs de M. L«» 
gaehe 

La vérité, c'est que ce ruban est tout 
s implement « une liche de consolat ion » 
donué à M.Lagache p s u r s e s déboires é lec ­
toraux passés . . . et futurs.Nos gouvernants 
opportunistes ont voulu le conso ler de son 
retentissant échec de 1892 et l 'encourager 
à endosser une nv-uvelle veste .en 1896. 

C'est égal , quoi qu,il en soit, il e s t a s s e z 
curieux de voir la Marianne opportuniste 
illustrer la boutonnière de c léricaux et de 
réactionnaires auss i avérés que ledit M. 
Lagacbc.. . C'est sans doute depuis qu'elle 
a été touchée par l'esprit Mouocnu qu'elle 
croit pouvoir se permettre ces fantais ies . 
Les prolétaires, l es vra is républ icains ne 
les comprendront pas eux et i l s mettront 
dans le même s a c !c réactionnaire I.aga-
che et l'opportuniale Hibot. 

I .» g r è v e «lu < Î « « » R C V l e t a r 
C 'a t t r lMln 

Cette grève se poursuit et menace de du­
rer encore longtemps. Les ouvriers ont 
re>;u avant-hier un premier acompte sur le. 
produit des quêtes et ce la les a réconfor­
tés. Us sont bien décidés à ne pas plier et 
malgré toutes les manœuvres qu'on e s sa i e 
déjà de tenter pour qu'ils reprennent le. 
travail, i ls déclarent qu'ils ne rentreront 
pas avant que M Cattelain n'ait fait des 
concess ions . 

Ils so sentent sOutenuspar la population 
ouvrière et, forts «lelrurs droits , ils espè­
rent triompher. 

Hier matin, ils ont envoyé unedélégation 
comme d'ordinaire ; c'est à peine si M, 
Cattelain, qu4 semble vouloir jouer au petit 
potentat, a daigné leur répondre. 

Devant cette attitude, voilà la lettre que 
les grévis tes lui ont envoyée : 

Roubaix, le s mai 1805. 
A Monsieur Victor Cattelain, 

façonnier, boulevard Gambetta 
Monsieur, 

« Ayant appris par les délégués qui se 
sont présentés chez vous ce matin que vous 
préféreriez parlera tous vos ouvriers réu­
nis , plutôt qu'à une -délégation, les g r é v i s ­
tes a s semble s ce matin, ont décide de ne 
pas venir ensemble chez vous , alin dV.vi-
ter tout rassemblement sur la voie publi­
que et nussi pour qu'aucun de nous ne soit 
victime. 

Mais pour vous permettre de vous trou­
ver a v e e t o u s vos ouvriers en g r è v e , c e u x -
ci ont décidé, à l'unanimité, de vous prier 
de bien vouloir vous présenter à la réu­
nion qui s e fait demain 9 mai, a 7 heures 
et demi du matin, au local de la coopéra­
tive i a f« ia- ,e lou i ls seront tous présents 

La plus grande courtois ie vous est a s s u ­
rée ainsi que le s i lence le plus complet 
pour que vous puiss iez vous expliquer vis-
ù-vis d'eux. 

Kn attendant une déV-isioa «le votre part, 
veuillez agréer. Monsieur, nos salutat ions 
les plus empressées . » 

Celte attitude dos grévistes ne peut être 
qu'approuvée. Et si réel lement M. Catte­
lain veut s'entretenir avec tous ses ou­
vriers, il n'a qu'à se rendre à l'invitation 
qui lui est faite. 

Nous reviendrons demain sur cette grè­
ve et si el le doit conli i i i ier,nous ouvrirons 
en faveur des grévistes , une souscription 
dans notre journal. 

Il faut que la cause des opprimés soit 
défendue par tous . 

Il e s t donc nécessaire que chacun fasse 
son devoir parce qu'à tous les titres les 
grévis tes du t i s sage Calleiain.soui d ignes 
de la sol idarité ouvrière 

C'hrs C l i a r l c a D u l m r , r u e 4 * I» 
%!»»•«.— Notre-Dame de l'Usine régne 
en souvera inedauscet le maison. Les s œ u r s 
chrét iennes soiHco:istiin;mentiians l'atelier 
et exercent une surveil lance sournoise et 
hypocrite sur tout le persounel . 

Un nous dit même qu'elles sont payées à 
la som.aine.au même litre qu'une ouvrière), 
pour remplir leur Inqualifiable rôle, 

N'c.st'-il pas écœurant de voir ainsi la 
plupart des us ines de Uoubaix taansfor-
mécs en sortes do ch.ipelles et oii l'ouvrier 
es t forcé de faire abdication de sa liberté 
de consc ience s'il veut conserver son pain. 

Que pense de cette situation notre con­
frère le Journal tir Ilott'>aix, lui qui récla-
ni* si souvent la liberté pour tout le 
inonde ? 

Ne trouvc-t-il pas comme noue que c'est 
une situation inloIér.U.!e et à laquelle on 
devrait mettre fin ' 

Ne trouve-t-il pas comme nous que l'ou­
vrier en se rendant à l'atelier ne doit ven­
dre que son corps et s e s bras T 

La veille du 1er niai, l e s ouvriers du 
t issage Dubar ont dil rester deux heures 
après leur journée pour entendre uneccui-
ference faite par un capucin quelconque. 

El i ls n'ont pas été payés pour ce t emps 
qu'on leur a volé ! 

Aucun d'eux n'aurait osé demander à 
sortir, car c'eut été certainement sa mise 
à la porte de l'atelier sous peu de ta i ps. 

L'inquisition n'existe plus. On martyrise 
plus ceux qui ne veulent pas croire en 
Dieu, mais les jésui tes d'aujourd'hui ont 
trouvé un moyeu plus terrible encore. Ils 
ont décidé de l e s faire mourir par la faim, 
eux et leurs familles . 

Et partout.au frontispice de tous l e s m o -

îumente publ ics , on veH écrit en gros«e> 
lellres : Liberté! 

Oéns ion 1 Dérision ï 

Vn v i e i l l a r d r f n * e r » r . — Hier soir, 
vers cinq heures et demie , le nommé Ku-

f ène Krunel, âgé de62 ans , demeurant rue 
e la Guinguette, a i t e renversé par les 

chevaux du t ramways faisant le service 
de Roubaix à Tourcoing par la rue du. Col­
lège. 

D'après le rapport de l'agent de pol ice , 
de garde prés au lieu où l'accident s'est 
produit, la faute de l'accident incomberait 
toute entière au conducteur du tramways 
qui aurait fait marcher Ses chevaux sur le 
côté de la voie. 

Le docteur Carretto a été requis pour 
soigner Eugène Krunel qui avait une e n ­
torse au pied gauche e t d e s contusions aux 
reins. 

Le b lessé a été ensuite transporté à son 
domici le . 

I n t e r r u p t i o n d e 1 * r l r r i i l a t i o n . 
• - Pour cause de g r o s s e s réparations qui 
auront lieu sur la route départementale n-
It, entre les points métriques 4 k. 800 et 
5 k. MO, la circulation sera interrompue 
du :! mai nu l.jjuin 1895 entre le lieu dit le 
St-<",lnslain et le chemin vicinal ordinaire 
n- \ dit l'ave Bleu de la commune de 
l'Iers. 

Pendant cette interruption la circulation 
des voitures se fera 1. sur le coté droit de 
la roule départementale n. H, par le chc 
min d'intérêt communal a. 3 1 , ' H chemin 
de grande communicat ion n. 0 et l e s che­
mins vicinaux n. 3 et 4 d e Fiers . 

2- Sur le coté gauche de ladite route par 
le chemin vicinal ordinaire n. 'J et .s de 
Mareq-cn-Rarœul et le chemin d'intérêt 
commun il U4. 

t . r n o y é «le l ' h ô p i t a l . — Hier aprés -
midi à trois heures, le noyé retiré du canal 
depuis plusieurs jours cl qui avait été 
transporté à la morgue de l'hOpital, a été 
enterré s a n s avoir été reconnu par per­
sonne. 

Il était imposs ible de le garder plus 
longtemps, car le corps commençait a 
tomber dans un état de décomposit ion 
avancée. 

Comme on le conçoit, personne ne sui­
vait le corps mort qui est parti directe­
ment au cimetière:. 

. % r r e « t a t l o n — La nommée De Courcy 
Adrien, -li ans . s a n s professmn. a été ar­
rêté sous l'inculpation d' ivresse , de eoups 
' l d'outrages aux agents . Bct individu qui 
a servi onze nns/dans la Légion étrangère 
a été c o n d a m n e trois fois par le consei l 
de guerre d'OraS pour refus «l'obéissance. 
M n été auss i condamné deux fois p a r l e 
tribunal correctionnel de Bruxel les . Le 
jour de son arrestation il avait dépensé 
une s omme do 200 francs qu'il avait touché 
|e matin mémo â la Caisse d'épargne. Ce 
[ivrel lui provenait d'un Héritage qu'il avait 
put récemment 

* » ! « . — Des maîtres nageurs sont de­
mandés pour l'école de natation de Rou­
baix qui doit s'ouvrir incessamment . 

Les demandes doivent être a d r e s s é e s à 
M le Maire. 

Les postulants devront subir un exa­
men . 

K o l n ' - r r h R u U a t r . — Estaminet Emile 
Cnrrette, rue dé Mouvcaux, 78, dimanche 
5 mai, à 8 heures du soir, grande soirée 
chantante, suivie d'une brillante tombola, 
organisée par les Amis Réunis , au bêné-
liee d'une malheureuse frmille de <J enfants 

l'rix du billet, 10 cent. 

t t i s iviroKnevr 
U nous arrive frcquernment de recevoir 

directement ti notre imprimerie des arti­
cles que des camarades, des lecteurs, des 
amis veulent bien nous adresser en les si­
gnant simplement de lettrs imitait* ou 
Licme, parfois, en n<s les signant pas du-
toitt. 

On comprendra aisémient que nous ne 
publions pas ces documents quelque inté­
rêt ils puissent offrir. Nous arons. en effet, 
à nous t/arer de nos ennemis qui ne reçu 
levaient devant rien peur nous discréditer 
ou pour nous engager dans des procès dis­
pendieux. 

Qu'il soit donc bien entendu qt'.c, désor­
mais. rEffMli tc n'insérera que la copie 
qui !u> parcienilra ]>ar I'inteiiiudiaire de 
se§ correspèn/tantt — qui ont tuission spé­
ciale de Contrôler, de vérifier soianeusé-
mini !ee faits qqi sont portas à leur con­
naissance avant de lys livrera la publi­
cité. 

N. D. L P. 

AUX VENDEURS DE L'ÉGALITÉ 
Les colporteurs sont informés que 

la distribution du journal Vb'galile de 
Roubai.v-Tourcoing se fait do grand 
matin au Plat d'or, Grand'Place et 
dans ses bureaux, 93, Grande Rue. 

HUILE DU CONGO •—»«»'*• w ™ « " liiourrisseni les cheveux 

TOURCOING 
Récompense AUX Travailleura 

Pendant ia revue que M. le général Avon 
est veru passer dans notre ville, M. Voi-
Durand, préfet de Fourmies , a remis , au 
nom de M. le Ministre du Commerce, des 
médailles à cinq travailleurs dont voici le* 
noms : Mlles Elodic cl Angél iqueLemaire. 
MUe.8 Léonie Masquclier et Hormauc.e 
Fleurvuin, employées à la filature do M. 
Malfait-Desurniont et M. Louis-Philippe 
Libert, surveil lant a la tilature de MM. 
Vermereli et Lefebvre. 

Ces ciuq travailleurs comptaient de 
trente deux 4 42 années de travail. C'est 
pour récompenser c e s l o n g s serv ices que 
des médail les leur ont été décernées. N'ou 
blions pas de dire, que durant la cérémo­
nie, M. le préfet a eu, pour ( h a • u n , disent 
les journaux, un mot aimable, et que M. 
Dron, notre provisoire député, y est allé 
ùe son éloquence qu'il n'emploie que dans 
des réunions privées, exc lus ivement com­
posées d'amis politiques. 

Nous ne pouvons nous empêcher de 
sourire quand n o u s v s o n g e o n s aux récom­
penses qui viennent d'èlre décernées Com­
ment c'est une médaille que c e s travail­
leurs obtiennent en échange de leur trento, 
trente-ernq, quarante et quarante-deux an­
nées de service ! 

Mais c'est scandaleux ce la ! quoi! pen­
dant des années , des travail leurs auront 
sué sang et eau dans l 'accomplissement de 
leur labeur! quoi! pendant des années , i ls 
auront subi desMatigues s a n s c e s s e renou­
velées , des difficultés de toutes aortes s e ­
ront venues les trouver, la gène, très s o u ­
vent se sera a s s i s e & leur misérable foyer! 
quoi 1 pendant des années ils auront édifié 
lafortunc de leurs patrons en mena-: temps 
que s'accroissait leur misère à eux et eu 
échange de tout cela, de toutes c e s fati­
gues , de toutes ces r i chesses créées , alors 
que la vieil lesse le3 courbe sous son in-
llexible dureté et leur commande du repos, 
c'est une médaille qu'on leur place dans la 
•nain I 

C'est la ce que le gouvernementa le In 
troisième râpunlique appelle s' intéresser 
au sort des travail leurs! Vraiment vous 
v o i s moquez des travail leurs, mess ieurs 
les dirigeants. 

Ne vous étonnez donc pas , si devant 
votre impuissance a guérir l e s maux dont 
sou lire la société , la c lasse ouvrière se 
la isse si faci lement pénétrer par la propa 
gandc social iste . Le soc ia l i sme offre i la 
classe ouvrière une solution que vous re ­
fusez, que vous devez refuser. Autrement 
sérieuse es t la récompense, puisque ré­
compense il y a, que nous voulons donne 
aux travail leurs avec leurpropre complicit 
Nous demandons qu'ils aient droit, après 
vingt ou vingt cinq années de scrvice( l i -
mitc qui sera fixée) à un repos bien gagné-
et à une ex i s tence aussi large et auss i fa­
cile pendant leurs années de repos que 
pendant leurs années d activité. 

Il y a loin, n'est-ce pas , de l'avenir que 
nous voulons créer pour les travailleurs, 
à celui que leur réserve la république o p -
portuno-réactionnaire d'aujourd'hui. N o o s 
s o m m e s persuadés que les travailleurs do. 
Tourcoing, r é c o m p e n s é s par M. le minis­
tre du Commerce, préféreraient de beau­
coup la solution social iste représentée par 
une vie' facile et assurée , a la solution 
bourgeoise représentée par une médaille 
dont le moiit-dc-pièlô ne vaudrait même 
pas i 

Charles VERECQUR. 

+9* 

A PROPOS DES RÉCLAMATIONS 
à la revue d'appel 

On se rappelle que dans un de nos der­
niers numéros nous nous s o m m e s faits — 
les s e u l s à Tourcoing - - l'écho des récla­
mations légit imes qui s'étaient produites 
pendant la revue d>{q e1. 

Des hommes de la c l a s s e 1804, par 
exemple , à la fin de leur serv ice actif, 
s'étaient vus retenir, on ne sait trop pour­
quoi, les uns dans l'infanterie, une somme 
de 12 fr., l e s autres , daus la cavalerie , une 
somme de 20 francs. 

Notre devoir étant de prendre la défense 
de ces ex-mil i taires et de rendre publique, 
leurs réc lamations . 

Noua nppreiKins aujourd'hui que la plu-
pav, d'entre eux «ont prochainement se 
réuaâa, chez M. Decock, canaratjir au 
« Chevalier Vert »,rue de Tournai c r o v o n s -
nous , & seule fin de condenser toutes les 
plaintes et de chercher les moyens les 
meil leures pour se faire rendre justice. 

Nous mettons notre'journal A la d i spo­
sit ion de tous l e s réclamants. 

» p r o p o s d e J e a a a e d ' A r e — A la 
Croias du Nord. — Le j o u r n a l La Croix 
du Sont retenait hier, dans sa chronique 
lourquennoise .sur la fête de Jeanne d'Arc, 
qu'il voudrait voir célébrer partout avec 
enthousiasme, pourvu que la religion en 
récoltât tous lés bénéfice*. 

D'une façon détournée,pour ne pas dire 
hypocrite, ce journal dirige contre les so­
c ia l i s tes , le feu de s e s attaques par dés 
phrases de ce genre : 

En présence des absutd i tés et des bas-

ques-

s e s l â c h e t é s d e s * sans-patrie > qui vou­
draient, dons leur délire, anéantir ce qu'il 
y a de plue sacre : religion et patrie, nous 
trouvons dans Jeanne, le symbole parfait 
de c e s deux mots subl imes qui animent le 
cœur des véritables Français. » 

Noua adresserons aujourd'hui une simple 
demande au journal catholique : sont - i l s 
bien Trançais. font-ils preuve d'un ardent 
patriotisme, l es hommes qui à l'instar des 
rédacteurs do la Croi.v du Nord, reçoivent 
leur mot d'ordre d'un Pecci résidant k 
Rome. 

Ch. V. 
C o n s e i l m u n i c i p a l . — C'est ce soir, 

d 8 heures préc ises à l'hôtel de ville, dans 
la grande salle des mariages , que se réu­
nira le Conseil municipal de Tourcoing. 

L'ordre du jour est très chargé, des qu 
tiotis sér ieuses y seront d i scutées 

N o u s invitons donc tous c o s a m i s a 
a s s i s t e r a la séance II est toujours utile 
de coonait-e de quelle façon nos intérêts 
sont défendus par Mess ieurs les opportu­
nis tes . 

t o n r r i s i o u * d » n a l e c i m e t i è r e . 
- - L'avis suivant n été placardé en ville : 

« Le maire do Tourcoing a l'honneur 
d'informei'les in téressés que, dans un dé­
lai de 15 jours, ù dater de la date du pré­
sent avis . 

« I^es personnes dont les concess ions 
treiitenaires de terrains dans l e s cimetières 
aommunaux sont expirées depuis 2 a n s . 
r Les personnes dont les concess ions dé­
cennales sont arrivées & expiration, de­
vront faire enlever les monuments ou s i ­
gnes de sépulture qu'elles y ont fait pla­
cer, sauf pour les pacmières seulement & 
user dn droit de renouvellement desdites 
c o n c e s s i o n s trentenaircs si e l les le jugent 
convcuable. 

« Passé ce délai, l'administration fera 
rnlever d*offiee les monuments ou s i g n es 
de sépulture quelcsnqnos, aux frais, ris­
ques et périls des concess ionnaires . 

D é p o r t d ' u n N o t o i r e . — Hier a été 
conduit à Lille, un ex-notaire, Victor t'haïu-
bart, ùgô de 40 a n s , né à La Pal i s se (Allier'' 
poursuivi par le parquet de tuinuul, pour 
abus de confiance qualifiés. Chamuard 
avait été arrêté à Bruxell les et remis à la 
gendarmerie de Tourcoing, mardi après-
midi. 

A c c i d e n t e n w y e l e l e t t e . — M. Al­
fred Dupond. marchand de déchets, rue de 
lu Belle-Vue. passai t hier après-midi rue 
Carnot, monté sor une bycicictte. 

N'apercevant pas une planche qui, posée 
devant une maison en réparation, interdi­
sait tout passage , Dupont alla se jeter 
contre et roula par terre. 

On le releva auss i tôt Malheureusement , 
il portait aux lèvres ot au nez de nombreu­
se s contusions . M. Courdin, pharmacien 
place Sébastopol lui donna les premiers 
soins, après quoi on le reconduisit chez 
lui en voiture. 

• a p i » p e r d u e , — M. Bcrtliou Ma­
thieu, chauffeur à In g.ire.demeurant cour 
Cnstel, e s t venu d é c l a r e r a la police que sa 
femme avait ces jours derniers tvouvé 
dans sa cour une bague en or. 

Avis à qui l'a perdue. 
A r r e s t a t i o n d ' u n m e n d i a n t . — 

Les agents de la police de sûreté Debuignc 
et l^avcy. ont arrêté hier vers.» heures lp3 
du soir , un vieillard de 08 ans qui s'était 
permis de mendier. Il se nomme Léonard 
Doom, né ù Longcmarclc, en Belgique, et 
s e trouvait s a n s profession et s a n s d o m i ­
cile fixo. • 

P a r t i o u v r i e r . — Section Tourqnen-
noite. — La Commission executive de la 
Section tourqucnnoise se réunira, ce soir, 
mercredi, ù 8 h. i | l , ù lu Brasserie sociale, 
rue de Hazc, 11. 

Tous les membres sont instamment 

f triés d'y as s i s t er à celte réunion, des quus-
ions urgentes devant être discutées . 

S o i r é e r é c r é a t i v e — On nous prie 
d'annoncer qu'une soirée vocale et instru­
mentale sera donnée, dimanche prochain, 
A l'estaminet Haesbacrl, 41. rue de iiaze. 

De nombreux amateurs se feront en­
tendre t ^ _ ^ _ _ ^ _ _ _ 

f î r o l * . — Ui.re entre, gamins. — Hier 
mardi 7 mai à 7 h. \\-± du soir.qualr jeunes 

ens de 12 à 15 ans revenaient de. l'Institut 
'urgof, quand l'un d'eux, le nommé Albert 

Faucon chercha querella à s e s autres ca­
marades. Agacé plus vite que les autres. 
le jeune Pierre Dupré 'répondu vivement 
à son adversaire et bientôt ou eu vint aux 
Coups 

Faucon Albert frappa violemment Pierre 
Dupré d'un coup de bouteille, ce dernier 
eut une plaie contuse et profonde & la tête, 
mais heureusement smis gravité. 

M. Séguin, commissa ire de police,après 
avoir entendu les beuigdrauie, s e dispose 
à donner suite à l'alluiru. 

Une infamie.— Serait-il vrai quo le mé­
canicien qui conduisait la locomotive du 
tramway de Lille ti Houlmix, qui n écrasé 
le petit Âchillo Debcuuffe, se serait vu sup­
primer, comme punition, la somme de dix 
francs, moulant de sa prime d'assurance? 

Serait-il vrai que les deux conducteurs 
ont dé payer chacun 5 francs d'amende T 

Serait-il également vrai que ces trois ou­
vriers irresponsables en cette affaire, ainsi 

(que le prouvé surabondamment l'enqjuàto 
et la lettre adressée 4 la Compagnie par fe 
commissa i rede Croix, M. Seguin, lettre 
qui plaidait en faveur de ces trois ouvriers 
m-n coupables^ serait-il vrai, demandons-
nous, qu'ils aient été congédiés par la 
compagnie T 

Avant de revenir sur cette affaire, nous 
attendons une réponse aux quest ions que 
nous posons à qui de droit? 

La déconcerte d'un trésor. — Le parque t , 
ainsi que nous l'avions annonce, est des ­
cendu à Croix au train de 1 h. Ii2, venant 
de Lille. , w 

M. Delobè, juge d'instruction, accompa­
gné de son greffier, M. Duparcq. a inter­
rogé et confrout-! les témoins , ainsi que 
l'avait déjà fait le commissa ire . 

L'affaire suit son cours Le parquet est 
repart i* 4 h. 45. 

- Décision préfectorale. — La socié té 
« Les bons Amis », soc iété de longues pi ­
pes, dont le. siège est établi chez M. Victor 
Bernier, estaminet de la Mairie, vient d'ê­
tre autorisée par dér is ion prérectorale à 
se constituer légalement. 

Elle devra observer les conditions impe-
sécB i ces sortes de sociétés . 

H e m . — Vol d'effets. — M. Louis J«ve-
naux, cultivateur au hameau du Calvaire, 
s'aperçut en rentrant chez lui, qu'on y 
a\ait pénétré en son absence et dérobé d e s 
effets pour une valeur de 36 l'ranos. Les 
auteurs sont Inconnue. 

I i c r e . - Recensement de chevaux.—La 
commiss iou instituée à l'effet do procéder 
au recensement des chevaux, juments, mu 
lets et mules , se rendra & Lers le 16 mai à 
7 Iicurc3 du malin. 

Les opérations auront lieu sur la place 
de l'Eglise. 

fcya-lcM-fcannoy. — Recensement de 
chevaux. — La commiss ion du recense­
ment des chevaux, juments, mulets et mu 
les se r e n d r a i Lys-lez-l.annov le fijmjii 
pour opérer le recensement qui se fera à 
2 heures sur la Grande Place. 

L a n n o ] , —Dacasse . — Dimnnrhc 12 
mai aura lieu la duc.isse annuelle sur la 
Grande Place. Des jeux, tirs et divertisse­
ments divers paraissent s'installer a v e 
activité. 

W a t r o s n s . — Commission scolaire. - • 
La commiss ion scolaire chargé*! de sur 
veiller la fréquentation des écolee, se ren­
dra dimanche prochain à la mairie ù 10 h. 
du matin pour entendre les explications 
des parents . 

- - Réunion privée. — Le groupe i La 
Fraternelle» se reunira samedi proehni 
Il mai à 8 heures du soir, chez. M. Julc-
Kauvarques, au Lafcoarîor. — Très urgent 

M o u v e a u « . — Conférence sociaUste. --
Prochainement une conférence socialiste 
sera donnée dans la commune de Mou 
veaux. 

Nous pnblirons sous peu le nom dcsorn 
teurs et le lieu de réunion. 

Rei aisément des che.faur. — l.a cou -
miss ion de c lassement des chevaux, miv 
les et mulets susceptibles d'être requis 
par l'autorité mil i ta ire ,seréunirale i*Jmai, 
n 7 heures du matin, sur la place. 

ÉTATS-CIVILS 
Tourcoing. — Naissances dit • mai — Marie 

Duinorticr, rue du Havre. — Jean Benoit, ri 
Dumorlicr, — André Beulqae, rue Mcssiaen 
— Marie l.eelereq, rue VValtinc. — Léo i 
(Jîllc. rue Ituisnes. — Gmtave Delemirt, vin-
«les louions — Marquise Deelercq, rue de la 
l.ntlo — Kraneois Deelercq, rue do la Ijttte 
— Joscl'li Oiiters, rue du Tilleul, 

Décès. — Auguste Itoolaitds, 36 ans, rue de • 
Piats, — llonii Vendcb, 5 mois, en face canid 
de KoubaiX. — Luttlva, 88 ans, Hôpital civil. 
— VVannivn, :i mois, ruo liousberque. — 
Henri Dumortier, 6* ans, Hospice civil. —Je 
itepb Ouvrian. 2 ans, Hlnne-Scau. — Mar :i 
Masqueliq, *'< ans, pince Charles Koussel. — 
Jules Dclvnl, 37 mis, rue llelhayc. 

Roubaix. — Naissances ilu 8 mai. — F c 
naiid Louckc, rue d'Almn, cour Pruroa, 10. -
Désiré I>IIIK)S r. Conférence, cour Dcbosere, 
C — l'.donaid Vevs, r. de l'Ouest, 103 — U>ui 
se Oeelercq. r. Taosle. 2".». —. Henri Alluin. 
HOiei-Dieii — Jules Deaoef, Hotcl-Dicu. — 
Gaston Capot, r Jeimnapes. 18 — Jeanne 
Detpret, rue de Tunis, 7 —Suzanne Xaeg< 
mnn. rue Nouveaux, 41, cour Frère. 

Oeasi — François Cartier, 71 ans, ruo de 
France, 142 — Pierre Séeere, • mois, rue du 
Pile, maison Delannov, 16*. — Gérard Eoeher 
33 ans, rue de l.anuov, '32 — Marie l'.ivier ^ 
ans. Hotel-Dieu. — Arsène Parent, Il Jours, 
rUO de NapICS, cour Delcourt — Victor Pi 
sens. 2 ans l|I. Hotcl-Dicu. — Jean I.enian, 
ans. Hospice civil. 

Marin,,c — Jules PlancUacrt, employé d< 
commerce, 33 ans, rue du Collège, 1"0 et /. i 
llrouchetle, professeur de chant, 32 ans, r i 
de la Fossc-aux-Chèncs, 63 

Le d o r a n t , C h a r l e s CAPY 

Lille, imprimerie de YEgalité% 
«8, rue de Fives, 28. 
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LA VENGEANCE 
du Beau Vicaire 

par M.-L. Gagneur 

XXVI 

Oui, monsieur l'abbé. 
— F.li bien, j'ai eu tort de vous me­

nacer comme je l'at fait. Ma vengeance 

Ïe sera lui. Souvenez vous qu'un 
our viendra, et ce jour n'est pas 

ras éloigrxî.oû, vous reconnaîtrez que 
t'ai eu raison ; ou humiliée, malhou-
"euse, désespérée.vous viendrez vous 
rouler à mes pieds pour demander 
Vppuict consolation. Mais je vous re­
pousserai implacablement, comme 
fvous repousse/ on ce moment mes 
Iconseils; car votre malheur, c'est 
Vous qui l'aurez voulu. Adieu. 

"1 s..>rtU. laissant Madeleine acen-
Vôe, éperdue, terrassée. 

Dans l'cntlohambre, Mme de Pivrac 
olpalt Tatobé de Mal«loive. 
- lïh bien? demanda-t-elle on-

i •'•u--e. 

— Il n'y a rien a faire, rien. 
— Alors, voudrie/.-vous, monsieur 

l'abbé, vous charger de prévenir M. 
d'Etiolés que le maiiagen'estpas rom­
pu, mais ajourné? Il peut survenir 
telle circonstance.., Je saurai gagner 
du temps. 

— Oui, c'est cela, approuva Malglai­
ve, gagnez du temps. Quinze jours, un 
mois... Peut-être, hésitera-t-elle à 
épouser un homme qui... 

— Quo voulez-vous dire! 
Motus, Ht l'abbé on mettant un doigt 

sur ses lèvres. 
XXVII 

Mme du Ro/ay était une femme de 
trente à trente cinq ans. Fille d'un 
riche propriétaire de Cbùtoaubourg, 
mais élevée a Paris, elle avait épousé 
co noble ruiné, M. du Rozay, par va­
nité, pour son nom et pour ses gran­
des alliances. 

Le bonheur du jeune ménage avait 
été de courte durée, Deux mois s'é­
taient à peine écoulés, que M. du Ro­
zay lui déclarait qu'il ne l'avait ja­
mais aimée, et ne l'avait épousée que 
pour sa fortune. En conséquence, if 
lui demandait sa signature avec auto­
rité, presque avec menace, "pour ven­
dre une des propriétés de sa dot. 

Si Laurianne avait épousé M. du Ro­
zay par gloriole, une fois mariée, elle 
avait pris le mariage au sérieux et 
avait aimé son mdri de tout son cœur 
de toutes ses forces. 

Elle voulait être heureuse ; surtout 
"l'e voulait être aimée Elle s'acharna 

donc 6 retenir ou plutôt à conquérir 
l'affection do son mari. 

Elle était belle, spirituelle, élégante. 
Elle déploya pour cet homme blasé, 
corrompu, habitué aux amours épi-
cés- de la haute gomme, toutes ses 
honnêtes séductions. Ce fut en vain. 
Chaque jour, il fallait signer de nou­
veaux actes notariés. Elle voyait sa 
fortune s'effondrer et ses illusions 
tomber une à une. 

il vint un jour où cet homme qu'elle 
avait tant aimé, ne. lui inspira plus 
que du dégoût et de la haine- Elle re­
fusa de signer, et déclara qu elle allait 
plaider en séparation de biens-

Mais pour empêcher ce scandale, 
toutes les pieuses et hautes interven­
tions furent mises en œuvre. 

Monseigneur Chardon s'y employa, 
sollicité par la duchesse de Roche-
maure, cousine des du Rozay. 

L a u r i a n n e r e n o n ç a d o n c a u p r o c è s ; 
et la séparation eut lieu à l'amiable. 
Mais M. du Rosay faisait espionner 
sa femme, espérani découvrir quelque 
intrigue qui la lui livrât, pieds et 
poings lies. 

Quoique affranchie de tout préjugé 
bourgeois, Laurianne avait au autre 
fois se faire respecter dans cette 
situation équivoque. 

Et cependant; nulle femme n'était 
plus capricieuse, plus fantaisiste, 
§lus excentrique, que la belle madame 

ù Rozay. 
Elle avait l'horreur de la banalité. 

Elle était tellement écœurée du vide 
de n«ue existence au'on appelle la 

vie élégante, qu'elle éprouvait le 
besoin, comme elle le disait elle-
même, de faire de temps à autre 
quelque folie. > . 

Soudain elle disparaissait", ne fût-ce 
que pour dépister les argus chargés, 
par son mari de la surveiller. 

Où allait-elle? Nul ne le savait. 
On se livrait à des suppositions 

sans fin. On cherchait parmi les 
hommes qu'elle fréquentait et qu'elle 
tenait à distance respectueuse, quel 
était celui dont l'absence coïncidait 
avec la sienne. On netrouvaiipas. 

Et puis, un beau Jour, elle reparais­
sait. 

— Où donc êtes-vous allée; lui de­
mandaient au retour ses adorateurs. 

— Faire une excursion sur le mont 
Atlas. 

— Seule? 
— Non, avec une caravane écos­

saise. 
— Et ce prince russe qui... 
— Pas le moiridre prince russe. 

Tous savants, archéologues et géo­
graphes. 

Ou bien: j .. 
— Je viens de faire une retraite 

chez les Carmélites, sur le mont Car-
mel même.' 

Ou. bien : ' » fi i 
— Je viens d'assister a une course 

de traîneaux sur la Néw%. « ' 
— Je3u°is\n^e tout rtorfSement au 

bal, chez mon amie» vme Damedoz, 
& Madrid. 

— Toute seule f ' 

— Pas môme une dame do compa­
gnie. 

Tantôt elle était sérieuse, parlait 
science, politique, philosophie; tantôt 
par un changement brusque, elle se 
montrait d'un entrain, d'une gaieté, 
d'un brio élourdissants. foutes ces 
'bizarreries faisaient dire : « Certes, 
elle est charmante, amusante au pos­
sible, mais un peu folle. > 

tin effet, rien no la divertissait 
comme de braver le qu'en dira-l on 
les convenances routinières et ab­
surdes du monde. 

Quand une excentricité lui venait 
en tête, il fallait qu'elle la commit, 
coûte que coûte. 

Elle avait pris cette allure. On l'ac­
ceptait ainsi, sauf la douairière de 
Rochemaure, qui la réprimandait sé­
vèrement sur ses infractions aux 
bienséances. 

Mais, en général, ce qui eût causé 
scandale de la part d'une autre, fai­
sait sourire presque avec bienveil­
lance quand il s'agissait d'elle. C'était 
une femme à part. Mais danslemonde 
fashionable, elle était recherchée et 
choyée; caV dans sa compagnie, on 
était sur de ne pas s'ennuyer. 

Durant deux jours, elle s'était occu­
pée des préparatifs de son grand bal. 
Elle avait fait venir de Nantes des 
lustres et des girandoles. Il y avait 
des fleurs partout, des fleurs a profu 
!sion 

Le chéteau était d'un fort beau stylo 
Renaissance. 
. Les salons, disposés en enfilade, 
tendus d'anciennes tupisserios,avaient 

rand air. 
Une serre délicieuse continuait les 

salons. On so serait cru transporté-
soudain dans une forêt exotique. 

Des lianes étaient jetées d'un arbre 
à l'autre, reliant des palmiers et » ? 
magnolias. Et tout à coup, au mil 
de cette sombre végétation, coin 
une clairière dans une forêt, up; -
raissait un parterre de fleuri pour­
pres, odorantes, ou un bassin d < ù 
jaillissait un jet d'eau, au ïrais clapo­
tement. 

Le soir, avec do discrêtes lanternes 
vénitiennes jetées dans cette verdure, 
c'était réellement féerique. 

Et puis, au dehors, le parc immense 
avec ses arbres séculaires, ses lon­
gues allées couvertes et ses lourds 
massifs de noirs sapins. 

Et dans ioul cela, du fouillis, du dé­
sordre, du caprice.de l'imprévu enfin 

Ce qui availcharmé Laurianne,chea 
Jean, c'était précisément le côté inat­
tendu de sa nature primosautière, vi­
vante, exubérante, de son esprit ori­
ginal qui faisait table rase de toutes' 
les sottises humaines. 

A cinq heures, Jean arriva. On l'in­
troduisit dans un petit boudoir Louis 
XVI. du style le plus fin. 

Laurianne était nonchalammen^as-
Infin, elle avait retenu,, pour com-lsise sur un, oanapé verti d'eaui. Elle 

poser son orchestreîlès meilleurs mu- lavait les traits purs, le teint d'un va-
sici'ns de Chateaubourg .J Jout* 'uvejaile-

A »uiore. 

; 

som.aine.au
partout.au
caprice.de

